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BUIHTÏHDOJOOR 
Les travailleurs sacrifiés 

Une foi» de pins la Chambre, oi pour 
•arler plat exactement, les opportunistes 
i t les raillés ont donné la mesure de leur 
sollicitude pour les travailleurs-

lit ont refuse, vendredi, les cent mille 
Yranet demandés récemment pu Deieante 
pour secourir les victimes de la grève de 
la G and'Combe. Cela ne les empêchera 
pas do déclarer très haut qu'ils connais
sent et servent les véritables Intérêts des 
ouvriers. 

On i*a remarqué en effet : chaque fois 
ese lot dopâtes socialisât exposent la 
BSisoraaie situation de la classe ouvrière, 
victime non seulement des phénomènes 
économiques, mais encore de la fantaisie 
de tes employeurs, les hommes do centre 
do la. Chambre clamant qu'eox aussi ont 
grand souci des travailleurs Cest de bon 
ton et aussi d'un intérêt Immédiat, pour 
les potitieiM» qui se traînent è la remor-
qa* de M. Méline, de paraître ainsi s'inté
resse» aux misères ouvrières. 

liait, en général, cette rare sollicitude 
ne résista pas a l'éloquence d'un M Jumel 
quelconque et aux obu (ratio as du minis
tre do l'intérieur quel q>.M toit. 

Rai entent pourtant. II» n'ont eu plus 
pelle occasion que vendredi, de te mon
trer. .. hamains, tout an moins-

La grève de la Grand'Combe est termi
née. Les ouvriers — ceux du moins que 
l'arbitraire directorial n'a pat frappés — 
ont reprit le t-avail. Ce n'étais donc pas 
un scourt à la grève qu'eût donné la 
ChaD.bre, ot i argument spécieux de la 
non intervention des pouvoirs publics dans 
les rooflitt entre patrons et ouvriers 
n'existait plus. 

Les cent mille francs que la Chambre a 
refusé de voter apportaient un soulage
ment Immédiat aux effroyables misères de 
ma|b"ureux sans pain, parre que «an* tra
vail. C'était un réel secourt, et eu race, 
qu'on envoyât à tontes les famillet ou-
vriéret victimes de quatre longs mot! de 
chômage 

La Chambre ne l'a pas voulu. 
Ah l s'il te fut agi, tomme naguère, de 

voter une prime de piasteari miuont aux 
riches tue iert. le» deniers des contri-

* 'fVn"'a •psTnttîê.^et îmTJJiIruéee». a 
voter des secours aux victimes des inon
dations 

La cataclysme naturel qui a ravagé le 
Sud-Ouest ne diffère pat, quii t à ses ef
fets, d i cataclysme économique qui a ré
duit à la famine toute une population ou
vrière. 

Mais ia haine du socialisme «t de la 
elasse ouvrière aveugle è tel point 1"« 
hommes do la réaction qn'.ls ne se ren
dent même plut compte de leurs plut cou-
pabiet inconséquences. 

^FORMATIONS 
(Par S./Tijj SMJI'*/» 

I N T E R I E U R 

dlOIIIOH DU CONSEIL DBS •IWSTRIS 

Paris, 10 juillet. 
Le* ministre! se sont réunis, ce malin, s l'Ely-

•èe, sous la présidence de M. Félix Faure. 
â f f i I r n d ' O r l M - M. Hanolaux s 

fsit conaaltre sa Conseil l'état des négociations 
t r iâmes su rétablissement delà paix ea Orieot ; 
il a donné connaissance de la note collective re
mise par les ambassadeurs des puisanness a la 
Porte : il a également donné lecture su Conseil 
du leste d une dépêche adressée su pré-ident de 
l e République en même temps qu'aux sutres 
Chefs d'Etal par S \t le sultan Abdul-Hamid, 
an tue d'obtenir des puas .aces 1s reconnais
sance de la froatiére du fanée, en Tnesoalie. 

Les termes de Is réponse du président de la 
République ont été délibères en Conseil. 

R é f e r m e s fi*eatlea. — Les ministres 
M sont e e npés ensuite ds la question das ré
formes fiscales, l i t ont décidé de soume 1rs sa 
Parlement un projet de loi ajournant i use 
session extraordinaire des Conseils généraux t» 
répartition du principal des contributions indi
rectes. 

Les Conseils généreux tiendront an aoiïl leur 
session ordinaire, qui restera consacrée à leurs 
délibérations habituelles. M. Cochery déposera 
te prejet luodi tur le huresu de la Chambre. 

a*s>oasea>llosie s s a l l l t a l r e a . — La 
général billot a fait signer les décrets aux 
t a s s e s desquels sanl promus au grade de géné
ral ne division, le général de brigade Tartral, 
eommaodaat le géme de ia 7e région, ea rem
placement do général Sagretaio, placé dans lt 
savt.oa da réserve. 

l'IUCTIOU SÉRATOftlaLI 0 1 LA VSKD7I 
Paris, 10ja. l l . t . 

Uee élection aéaatoriabat surs lieu demain, 
snanaocsM, daas la département se l a Vendée, à 
retht deresnplscer M. Biré. moaarebiste, décédé, 
tan» republica ni auront pour candidat M. Gri-
ssané. 

Les réectiounair t devaient avoir deux candi» 
dama : M. Paul Au aeau, conseiller général lé-
•Mmiase. et M. Leroux, ancien d pute bouapar-
Bete Mais an accard s est fsit : les bonapartistes 
f W emporte et M. Leroux sera seul candidat 
•taira a i . QrimaadL 

«R ;0fllWKT A PROPOS BU 1ARCHAIDAGE 
Paris, 10 ja i l l i t . 

IA Cour d'appel de >-, ; ; „ „ , , | t o t de coa"r-
sTssr la Jagasnral da triouaal correctionnel cau-

dence en ia matière. Il est donc bien entendu 
que victimes du marchandage, quelle que soi 
la fiwms qu'il adopte. Isa ouvriers ont le droit 
d'assigner 1 entrepreneur et t-cheroo, que le de-
rrot dt 18i8 n est pas sbragé et que s'il y s 
exploitation ouvrière, le patron sera condamné 

Cet arrêt a s nous sat afail qi'à demi, car la 
Cour peut ainsi srbitrslomant décider qu'il a'y a 
paa. en fait, d'exploitation. Mats elle a, ea 
droit, proclamé le principe. 

DU CRIME BORKI BLE A VALENCE 
Valence. 10 juillet. 

Un horrible crime a été commia hier i Va
lence. Une jeune femme, ùgés de vingt-sept Ans, 
aime Bonnet, conuerge d i cimetière a été 
trouvée assassinée dans sa loge. Ls psuvre fem
me, qui est mers de deux enfants en bas Age, a 
eu le eau presque entièrement trancl é 

L'auteur du crime eai un nomme Paul Lecbe-
vallier. Agé de 2.1 ans, que M. Bonn«t occupsit 
sux travsnx du cimetière 11 eat originaire de Di
jon es est repris de justice. 11 a pu prendra la 
fuite, mais on espère qu il sera promptemenl ar
rêté. 

L'instrument du crime, un couteau, a été 
trouvé près du cadavre. On ignore le mobile de 
ce meurtre. 

C0LL1810H EU MER A CHIEBOuRG 

Cher • irg, 10 juillet. 
Dans las exercices de nuit avec 1 escadre, la 

Biuctd-Wlaumez a abordé le torpilleur ICI. 
Il n'y s eu aucun accident de personnes. 

L'étrave du Bouet-Willaumrtz est probe -
ment cassée. Le 161 a eu tes tôles légèrement 
enfon ées. 

Les exercices continueront dans la nuit du 10 
aa 11-, les deux torpilleurs sj-dr8saat seront 
remplacés par le 166 et le 10.9. 

PKI"" PI I0RT C 0 I 1 0 8 I 
Non y, 10 juillet. 

Le président de la République a commue la 
peine de mort prononcée contre Raimband, 1 as-
sas m de Wirbci, ea celle des travaux forcés i 
perpétuité. 

L entérinement des lettres de grâce aura lieu 
très prochainement au palais de justice de Nancy 
en audience solennelle. 

É T R A N G E R 
LIS FIACPRA6E8 DU VAISHAO « TRAVBLLER > 

Londres, 10 juillet, 
Les journaux anglais publient la nouvelle 

s i , il y a ire % mais, rVntrepreieur Loup 
• t la tâcheron afavtin. comme coatisblea du dé-
• j l t a» mirabsn<.«sre. prévu par là décret da 2 

Sar I ét.jqneate plaidoirie, prononcée il y a 
g l a s s ) i „ „ p.,, Viviani, la Caa>a ordonné aaa 
y P " ^ pnar voir projver l»> faisa é'axploita-
' ' •^-oavrséra lapreché» A Coatrapreaear. 

C'est na arrêt important uai nao la jurispra-

a Aujourd'hui sont arrivés les naufragée du 
7>ar. l ier . Ce vaisseau venait de quitter Java, 
avec un chargement de sucre, lorsque la fièvre 
jaone éclata a bord. L équipage entier fat at
teint. Ploaieurs décès #e proju dirent é bord. 
Le capitaine se trouva parmi les morts F I B J I C -
m< ni, grâce aux efforts de trois hommes d'é-
quipsge moins mslades que les sutres, la v a s -
seau parvint i jeter lancée en face de l'ile Ro-
drigsw. 

Les trois marins, exténués, mirant i graniT-
peine la chaloupe t la mer ; mais ls populat on 
créole Française refusa impitoyablement de la* 
laisser aborder, nasa qu ils déclarassent na pas 
se teatir la força de rsmener la chaloupe i la 
mer. Ëlie refusa de leur envoyer des secours, 
quels qu'ils fussent. Ce n est qu'à grand peine 
que les malheureux regagnèrent leur bord, car 
la chaloupe chavira et disparut. 

• Kianmoins, le gouverneur et le médecin 
de I ile qui sont français, continuèrent s s'op-

fioser A toute communication entre le nsvire ot 
a terra. La fièvre continus ses ravagea, puia un 

jour le navire fil naufrage. Cest é peine si l'on 
permit aux malheureux d'atterrir et on les 
sbsndonaa pendant vinjt-denx jours sur une ile 
déserts, s 

Les joumtUK anglais ajoutent des détsils na-
vrams sur la conduite barbare du gouverneur et 
du ducieur français, sinsi que de ls population 
créole française da l'ile Hodriguez, an moins 
psndant la première partie du séjour des nau
fragés. 

Ils terminent en dissnt qu'une plainte a été 
faite au gouvernement anglais. Leur compte» 
rendu destiné è produire une grande sensation 
ast rédigé de telle façon qu'il donnent à croire 
que l'ile Rodngiicz cal une possession française 
et qu'il faut imputer A des Kran a,s toute c-.-tte 
s n e d'actes bsrban-s. Or 1 île Kodriguex ou Ho-
drigues, dépendance ds l'ile Maurice, appartiint 
A l'Angleterre. 

RETOUR DE C1PRIAHI E* ITALIE 

Rome,10 jiiiijltt. 
Récemment élu dépoté de Forli, Amilcsre Ci-

priani, dont la b sueurs su genou est presque 
guérie, a msnifeste le désir de rentrer en Italie. 
Interrogé « ce sujet par Kiceiotti Uaribaldi, le 
préaident du conseil, M. le msrquis di Rudmi, a 
répondu que Amilcare Cipriaoi ne serait pas 
inquiété. 

GRÈVES B!» BELGIQUE IT KM ANGLETERRE 
Mons, 10 juillet. 

La grève continue A être générale dans tout le 
Bonnage. On signale bien une b-gère reprise A 
1 Panai de Mons, A Bsussu, aux Charbonnages 
belles, à Frameries ; mais, par contre, A Cues-
mes et i Jemmapss, les ouvriers qui avaient re
pris leur besogne ns se son', pas rendu t au char
bonnage hier. 

On cempte 19,000 grévistes. 
Londres, 10 juillet. 

Bien que les agences télégraphiques et les 
renseignements communiqués par lea syndicats 
ne signalent aucun fait nouveau relativement a 
la grève dea mécaniciens, on est fondé à pensT 
quels mouvement gréviste s est plul i t accentué 
d-pms vingt quatre beures. En réponse A l'en
gagement pris psr les ouvriers demeurés i 
l'aV-licr de soutenir pécuniairement la greva, 

3uelquea patrons — notamment lea managers 
s « l'Allied I nion » de Dlackfriarj, proposent 

BOX patrons coalisés d ordonner le s lockoul » 
générsl, c'esl-A-dire de congédier juequ an der
nier homme- Ce aérait porter la crise A son 
comble. Cette grave détermination sera débat
tue dans une assemblée qui se tiendra A Haro 
mersmitb. 

ÇONf LIT EnTRE LA GRECE IT U TURQUIE 
Coastantinapié, 10 juillet. 

Agissant Conformément aux instructions ds 
Iran gouvernements. 1rs ambeesadeurs ant pré
senté à ls Poria une nota loi demandant de met
tre un larme à l'obstruction qu'elle a faite jus
qu'ici sax aésTociatioas Oe la paix 

LE CONGRÈS DU PARTI OUVRIER 
' O 1 

LA FEMME & LE SOCIALISME 
Parmi lea questions ijnporlantes 

qu'aura àdiscuter le prochain Congrès 
national du Parti ouvrier, se trouve 
• elie-ci : La Femme et le Socialisme. 
En mettant à son ordre du jour une 
question aussi grande, aussi sugges
tive, le Parti ouvrier,disons.!e de i-uite, 
n'a pas 1 intention de faire autre cliose 
que d'adopt r sa lig .a de conduite à la 
situation t l l eque la présente it les 
faits économiques. A ce t ropjs, qu'oa 
nous pei-in itte de nous étendra sur 
quelques considérations. 

Nul n'ignore que le régime capita
liste, que la grande industrie a eu 
pour conséquence* premières, l'arra
chement aux travaille r$ de leurs 
petits in rame ils de travail et ce qu on 
a appelé l'industrialisation di la e n-
me Les capitalistes ont courbé sous 
leurs puissantes mains les travailleurs 
qui, autrefois, avant la grande révolu
tion b ur«jeoise, en période ue p.tite 
industrie, possédaient les moyens de 
travailler et de vivre.Ces mêmes capl-
ta istes ont, eux aus-i, se pliant aux 
exigen -os du milieu économique, vidé 
le foyer familial au prolit de l'a eller. 

Du travail des femmes ! du travail 
des femmes ! ont clamé les capilalis 
tes deju s le milieu de la première 
moitié de ce siècle Et la femme est 
entrée à l'atelier, faisant coneurr n e 
à 1 homme, devenant comme lui et 
après lui, la servante du capital. 

Sous l'ancien régime, après avoir, 
au cours de l'aînée, donné pon-laut 
plusieurs jour de corvée.ses rut gués, 
ses invauxdaus les ateliers féminiis 
du se gneur, la femme re enait ohc. 
elle, prés de sot-mari, au milieu de 
ses enfants. Dais sa maison, elle s'a-
donoriit aux travaux du mé ag i ; e le 
cousait. «Ile lissait, cite coi e ti"ma»aH. 
les vêtements de la petite maisonnée. 
Que les te Mps sont etiao, es '. 

Aujourd'hui, par son entée dans 
l'ateli r capitaliste où e'ie se livre à 
dos travaux qu'excédent presque tou
jours s ts or.;ts et détruisent >es dis 
po it ons à ia maternité, la fomno a 
dû constater lr déso-ganisaiion delà 
lanille et la destru :ti m du foyer. 

Dès qu'ils la virent changer de maî
tre, quitter son mari pouf se plai-er 
sousrfpilduc.ipitalis e, les soute eurs 
de la bourgeoisie, (.olitici. ns, philo 
sophes et mo.alistcs s écrièrent que 
le uien-ètre allait désormais régner ta 
sein de la famille. ( 'est le contrire 
qui s'est produit ! L'ouvrière n'a ô é 
inventée que pour muttipl er les pro
fits p itr.'naux. 

fa tout où cela a été possible, la 
renne a remplacé l'homme On cite 
mànedes villes, aux Etats-i'nis, où 
les iiomi.es, ne trouvant plus à s'oc
cuper, sont obligés de rester à la 
mai o i pour fa ra le pot au leu. Les 
salaires ont baissé, la gêne es*, venue. 
L 's e .nuis , les mUèi es , les ia i-
gues ont jeté leur-t notes discordantes 
a,i milieu du muntge. L'a i;ircli.e r.'-
g e non sculoine.it dans la maison, 
mais dehors: la femme, llmm ne et 
puis l'enfant se battent pour savoir le
quel des trois vendra son travail 
me Heur marché. 

i m peut dirî aujourd'hui que jamais 
situa i n plus misérable n'a | r 'sidô 
aux destinées de la ramllla ouvrir' 

L'industrialisation de la fenime n 
rep-ndant eu une heureuse con^é-
queni e. En entrant d tus l'atelier ca
pitaliste, la l'emme est >!evenue un être 
indépendant. Pour vivre elle n'est 
plus obligée de compter sur un hon-
ino. I.e^ nôoesMiés de la produ tion 
capitaliste l'apprennent «.compter sur 
elle-mè iief surelli >eule. Kl le marche 
vers un au!re aven r ; elli se débar
rasse de la tutelle masculine, ce qui 
est énorme 

Un mal aujourd'hui, son induslrin-
lisation, deviendra demain un b en 
pour la femni'j. i r >uvant en elle-mê
me en deuors de l homme des moy
ens de vivre, la l'e.nme pourra s ap 
partenir. 

Cette entrée de la femme dans l'ate
lier, n'a pis été du goût de beaucoup 
d esprits étroits. Un homme que les 
socialistes ont nppr s à considère' 
cOii'me un des premiers pense us 
aaerctiistes, en même temps qu'un 
pe'it bourgeois prétentieux,Froudhou, 
ionstatunt l'infénorio frése:ite delà 
femme a vou u que la plare de cette 
dernière fut auprès du poêle ou duns 
un boudoir. Ménagère ou courtisane, 
tel eat le rôle que Proudhon assigna à 
la l'emme. Le malheureux ! il oub'iait 
que sa mère pouvait occuper lune de 
ces deux situations t 

On ne p lutêtropius injusle al égard 
de la femmJ. De quel droit, au nom de 

?iUi» de quoi, couda nner un sexe à 
aire quotidiennement le pot au eu, 

le cirage des parquets ou la servante 
des amoureux ? Dans qu-1 but refuse'.-
vous à la femme ;e droit de disposer 
d'ella-nièiiie de son corps de vivre 
de son trav: H, de comptersur son ac-
tlvit*. sur jon intelligence / 

Mais ce que ne veulent pas les hom
mes, les phénomènes de la production 
l'ont imposé-Devant la machine ui 
égalise et simplifie la besogne, devant 
le travail à eiTe.tuer, la femme est 
l'égale de l'homme- Pour le même ca
pital m'me t iche l'un et l'aut c. Tous 
deux < hait- à travail, tous Jeu t chair 
à prolit. Dans l'atelier capitaliste» une 
di.lér.nce sépare cependant la femme 
de 1 homme • la fe mue n'a pas le mé
mo salaire que 1 homme ; le capitaliste 
spé ule sur sa faiblesse et sur son 
s.xe pour la voler davantage 

Kxplonée comme l'homme, partici
pant, comme l'homme, au travail so
cial, la femme a le droit et le devoir de 
s'o-gnniser, de faire de la politique.de 
seïoirrdro au mouvement socialiste-
Déjà Le 1 arti ouviier lui ouvre ses 
rangs ; 11 femme y occupe la place à 
laquelle ses capacités lui donnent 
d i o i l . 

Atfranchie du joug marital, de la tu 
telle raasculi e par le travail social, 
latemnie pourra, dans la société de 
demain, a ors que le travail pour tous 
se réduira a quelques heures par 
our, déve opper l.bre.nent ses facul

tés physiques ot intellectue les. Mie 
reprendra le rôle qu'e-le a reuipli aux 
prtmères heures do la civilisation, 
notutnment pend mt le matriarcat, et 
dont les r ligio s primitives nous ont 
conservé le souvenir Ce ne sont pas 
des dieux, «e sont des dée ses,ce sont 
Ast» femmes q îi.dans les légendes, les 
mythes, ce l'As o mineure, do I Egyp
te de a fjréee sont disp.i u ;s comme 
ayant créi l js arts, les pratiques et 
1 Ir.dusti îe. 

Cette première place que les cir
constances, que lea phénomènes de 
mil.eu conomique surtout lui o it fait 
perdre, la femme est app ;iée à la re • 
prendre, .grâce au co .munisme qui 
• w i l é lsaVlUM US « u i u ta -tvsssr̂ sssissaaaaaassv- -. 

Ce sont tout-s Ces considérations 
qui attireront l'a'tention ùu Congrès 
du Parti ouvrier. A l'avance, nous 
pouvons prév .ir que la tactique pr se 
sera celie commandée par les événe
ments sociaux. 

Chartes VliRECQUK. 
ETUDES SOCIALES 

UN PEU D W O I R E 
Je v i e n t de rel ira riant un de e o t o u v r a 

g e s l). qui d c a i i u é s à réduira t n é a o l lea 
tuéoriaa s o n a l i s t s s i e t l a i s s a n t c e p e n d m t 
auss i iota tes et p l a t v .Tacaa que j a m a i s , 
l 'niatulre t rus déta l i é e , t r i a d .eu i entée 
de 1 e s p a r ance oe c o m n i u a i a m o autr fois 
te tae pur lus Jésu i t e s au l ' a r a j u a y . Si 
las ar_n n e n . s que I auteur e n dédui t ne 
r é u s s i s s e n t m ê m e p a s à faire le m o i n d r e 
doute d a n s n o s cunvict iona o o doit do 
m o i n e rao o o a tre qu'il l os p r j p o e e a v e c 
une b o n n e foi t v i d e n t e 

A la s u r e d t l a con u t t e du P a r a g u a y , 
en 1 ,15, par I Eapagnol Uiaz de S l i s . las 

«•su t e s , m u n i t us priviiùfret con r u e s 
par Hmlipp? II. f o i iMienc rent à p nétrer 
et à t t i i i p l a n t e r p e u a peu a a n s c a >aa 
tas r e g i o n a , 1 ,mitées d'un c t ) par la 
e i i a n e dea And t , et de I autre par laa 
m o n t a g n e s qui ordent It m e r .la p a r v i o 
rent. a v e c u n e ténac i t é rem rquaule à 
f muer, au m l ieu d t a i r t s v i e r g e s das 
r iv i ère s e t d e s p lanta i e n s da c o t o n de 
l 'Amen ;ua da Sud un F t s t o i l'on p o u 
vai t trouver toua lus fatti ea avanWi .e s 
d o t contt i tu i iort t actu I les d a m l e u r t i u -
C3in r a b . e s dé a u t t . 

Leora c u l o n i o t sta l e s prirent la noir. 
df « ucl OTS ; a 1 é p o q u e de leur p r o t -
pér i t ) e l l e s no c i m p n r ut paa n u i n a ua 
., i . n i fa n i l . e s . e t e a tout te i pa. dit I au 
l eur , une cea ta ne de p n t o n n e s t u urent 
à leu adinin t trat iun . .Ne vo . s recr i ez p a s 
modernes i u r e a u e r a t e t si cec i n'est p a s 
f a leur p o u r vout , m a i s ce n e s t q u e la 
réal i té h i s tor ique . 

.ia ne parlerai g u è r e ici de l 'act ion r e l i 
g i e u s e e x e r c é e p . r l e - ê s u t e l s u r Ie t 
p e u p u u e s qu>. e n c o r e à 1 état ue n a t u r e . 
s e c o n v e r t i r e n t f a c i l e m e o et a c c e p t è r e n t 
un D i e u pr. sente s o u s t o u t e s 1 s a p p a -
renc.ee o e b.'Ut-. de «éner , s te et île j u s 
t ice . (.Ile leur ut un mo en a arriver p lue 
r e p l i e m e n t ..o cour >nnemeni de leur . u -
vru i inuis auaai e le o o pr c pila la chute 
car la > ou ure il, par e. le asui -, d o n n e r la 
vie à 1 ur créat ion 

(Juant à 11 rgan i snt ion a o c i a ' e . i l e l a 
funt rep iser en t i èrement sur l a s u p p r e e -
e ion aa l a propr ié té pr ivée : il n'y eut 
d autre propr.é'.O ndividuel e q u e c e l l e dea 
objets d un u>age c o u r a i t ; laa i m . u e t 
b l é s c. ns l i tua ent la co inuiu i iauté , ot m ê 
me d s i m m e n s e s t roupeaux p .r . lue d na 
loe p l i i ioe t t a i t l imitée paa une a e u l e 
mt . ' n ppartenai t a o n p a r t i c u l i e r ; la 
c o m m e r c e n ex i s ta i t ue fait q u a . e e l ea 
pave f r a n g e r a : a l ' inttrt tir t.,ut t e p a s 
s a i par e c n a i i g e s , et, ce <,Ui parut aux 
P è r e s , c o n n u e f<sur t r i o m p h o ùnal , e t fat 
la s' ippr a s i o n du p a i e m e n t e n a r g e n t 
rmidu m u t l e par ,a m é c a n i a n o de leur 
organi sa t ion L i v r o g n e r i e m ê m e d i s p a r u t 
p s a a peu ; résul tat m e r v e i l l e u x , o u t s d u 
aur d e s peup lade» » l>rutes dea l'en a a o o 
par l a b o i e a o n du c a r o u ier. 

l e l e t t . d a n t t t s l i g n e s e a i e n t i e l l e t , 
l'L»«t e labl i par i e t j é s o i t e s a u P a r a g u a y . 
I n 1760, un traite p a s s é entre l 'Ksa gne 
et l e Por tuga l , à p r o p o e d e s l i m i t é e de 

I t u r t p o t t e t t l o n a t a d - a m t r i o a l o t s t a d é 
c i d a l a ra ine . El 1 autour c o n c l u t g r a v e 
ment : < L a chute d'une te l le c o n e t i t o t i o n 
é t a i t une a é o e t t i t é >. et a v e c une Celle 
a e s u r s n c e , i l arrive au c o u p . s i t r a d i t i o n 
nel a n o u t dovl in • : « Ici ot i i tout i t t 
c o m p t a ; la v o l c n t é n 'occupe a u c a i e p l a c e 
et l a concentrat ion de l a vie ent ière d a n s 
c e s carrés qui c o n e t i t a e n t la villa eat 
peut -ê tre une e i p r e s e ï n g é o m é t r i q u e , 
m a . a r i e n de plue. Ue ce t te ia lorui i té d é 
p e n d c e l l e dea n o m m â t . » 

Ce n e s t au fond, t , u a u n e forme a r e * 
c iae , que l 'é ternel le a c c u s a t i o n r é p a t é e 
chaque jour a v e c d e t var ia t ions p lus ou 
m o i n e fanta ie ie tee par l e e part i sans inté-
r e t t é t d e t e o o t t U t i o n a m o d e r n e s . 

Maie ai B u s r e s t o n s Jana le u o m a i n e 
d e t faits, il e t t à r e m a r q u e r qae 1 i:tat, 
fondé par l e s P o r e s , dura de IOL'J à 1.6* et 
e n c o r e ne lut- i l détruit qae par la for.se. 
Cette si np ie s o n t t a t a i i o n prouve s a r a b o n * 
damuient la poaaibi l i té d'un ié al é c o n o 
m i q u e qui n'aurait po int pour b â t e l t 
capital et pour .ui 1 a c c r o i s s e m e n t i l l imi té 
do co capita l , conjo in tement a v e c l a m i s è 
re ouvri re. 

N o u e voulona bien cro ire o u s s i , a v e c 
l'auteur, que Ie t é v é n e m e n u n'ont fait 
qu a v a n c e r I inévi table d i sao lut on de ce t t e 
c o m m u n a u t é . M a i s l a cauee e a r é . i d t t a -
t i c r e m e n t d a n t lea motifa qai p o u s s . rsnt 
l e s Pi ro t à 1 établir. J a m a i s ils n'eurent 
l ' intention de c o n s a c r e r l e u - e efforts é une 
oeuvr h u m a n l i i r s l ia a g i r e n t t l t a'a-
bord e JUS l l a . l u e n c e du f t n a t i s m s rel i -
g i e a x p l a t t a r i d a n t on bat p u r e m e n t 
c o m m e r c i a l 

L o t Ind iens n e furent pour a u x q a e m a 
tière à e x p i o l a t i on , al i le eurent s o i n de 
l e s tenir 4 l 'écart de tonte par t i c ipa t ion 
a a x affairée, do ne leur donner qu une 
v a g u a ins truc t ion , tout i m p r é g n é s d ' - lé -
m e n i t i e . i g . e a x . V o i l t pourvu .i, l a m o n o -
t o m e de l a vie devai t a m e n e r t o o g r o e -
a ier matérie l e ne c e e p e a p l a d e a , e n c o r e 
e a enfance , i n c a p a b l e s d'avoir un idéal 
q a ' l e u a q u e 

M aie de la, à faire dér iver c e t repro 
e h e a jua 'aax t h é o r i e s a o c i a l e s a c t u e l l e s , 
il v a tout a n abîme 

l-aa Indiens , é l e v é e dana u n e o t i s e e n c e 
panaive ne e o a g < r o o t à r ien p lue q a * 
n 'endormir d a a s une inac t ion v o i ' i n o de 
l a b e t t i t l . t e . Aujourd'hui il e t t vra i , à 
quatre s i è c l e s de d i s t a n c e , il e x i s t e encore 
une c l a s s e de g e n t , inca , a l e e d'avoir 
ana i iée n o b l e et de i i a a - e e r l eur i n t e l l i -
g e o : e au -d s a u t de leur apl ière d o r é e ; 
m a i s , par contre , o n i n s t i n c t pu s é a n t s 'e-
v e i l l e c h e z l e peupla e t e e e t p or le aatia 

i n a m da travaJf, po&rKa} t o u r n e r s p o n t a 
nées n i vetse le» g r a n d e p r o b l è m a a de l a 
v i e p o a r y appor ter l e e forcée i o é s u i -
aa i i l e s qui dormant e a lo i et un espr i t de 
r. cherche et u'invi-ntion, dont r ien j u t 
qa a pr. a nt, n a é m o a a a é les r c e a o r t s . I O 
n e t a r a p u a une uni formité , e a p a le d e n 
gendrer la d e p r e s ion d e s arta et d e s 
s« . i eocas , m u s le d é v e o p p : m e n t in érra l 
de tout, e l ea iudi i d u a n é s 
i I.'auteur de 1 Hieto.re dea j é t u tae au 
Paraguay a'an doute un peu, car il ne s a t 
tarde p a dana a n r u .nentat ion et p e a t -
é tre m. me il e e d.t qu apr s tout, cea 
i n a u d n e s o c i a . i i t a e pourraient b i e n a v .ur 
r a i e o n . 

L o u i t D. 

G à & JL^èt 

fl) LSternelle ntope ou Ir l o e i a i u m - ci 
froaer» lit àff <K voe Kiahernein. Kditien 
frsnçaiaa par A. tharand ose Granges» 

LA QUESTION DU COSTUME 
C'ett la g r a n d e affaire. C e s t la ques t ion 

dn jour. 
L'horizon s 'assombri t e n Orient où d e t 

cotnplicat>ooa p e u v e n t s u r g i r d'an jour à 
l 'autre : la quest ion de l a réforme fiscale 
e t t toujo i n pendante , le n o u v e a u projet 
de l ' incapable C o c h e r y a y a n t subi, c o m m e 
s e t « i n é s , un é o b e c comple t ; la s i tuat ion 
é c o n o m i q u e , déjà t i crue l l e , t ' a g g r a v e e r -
core par su i te d e t d è s a i t r e t qui s e sont 
abat tus s u r n o s r é g l o n s do Midi ; qu' im
porte c e l a î La ques t ion da m o m e n t , la 
s e u l e qui d o m i n e les p r é o c c u p a t i o n s , 
c e t t la quest ion du c o s t u m e . 

S lus quel c o s t u m e l rc - t - i l à S a i n t P é -
t e r t b o u r g ? En s m o k i n g , en to i le t te de 
bain de m e r T Ce sera i t un peu fami l ier . 
En b a b i t no ir T Ce sera i t peu décorati f . 

HA, quoi l 11 s e r a i t e n t o u r é de g é n é r a u x , 
d ' a m i r a u i , ea un i formes c h a i n a T é s ; Il 
aura i t à s< t c ô t é ' , l l a n o t a u i , e n babi t 
a 'ambts sadeur , brooê sur toutes Iet c o u -
l u r e a . H a n o t a u x qui pourrai t , à la r i g u e u r , 
et par une dé l i ca te f latterie a l 'adresse de 
la tzar ine . e n d o s s e r le sifflet ver t perru
c h e Q'académicii n ; M o n ' j a n r t , lui m ê 
me, car Montjarret aeru du v o y a g » , a r b o 
rerai t l e s g a l o n s Iet p l u t é i n c e l a n t s e t 
Lut, t e coD&ntera i t d u banal babit noir ! 
E s t - c e possible? 

N e pourra i t - ] ' , t o u t a u moinr . r i squer 
l 'habit r o u g e T L'habit r o u g e a e n son 
heure de s u c c è s , m a i t apre t le c h a n t e u r 
K a m - l l t l l , i l y aura i t à cra ndre quelque 
confus ion : i l aéra t rès f a c n e u i . p »r e x e m 
ple, qu'au m i l i e u da concer t — oar j ' im -
vine, qu'il y aura un c o n c e i t t la cour —on 
Le pr ut de c h a n t e r u n e c h a n s o n n e t t e . 

On fait cour ir le brui t que le tzar a v a i t 
l ' intention de Le n o m m e r co lone l d'un rie 
»es r é g i m e n t s . N e pourrai t - i l r evê t i r l'u
ni forme d e co lone l dn l ' a i m é e r u s s e r ou 
bien t e d é g u i s e r en C o t a q u e t 

On y a t o n g é , m a i s à son re tour de 
R u s s i e , il do i t t e rendre eu Algér ie . A r b o 
rer d e s fouri u n s m o s c o v i t e a s o u s le sole i l 
de d'Afrique t e r a i t p e u t - ê t r e i n c o h é r e n t ; 
il faut t r o u v e r un c o t t u m e m i x t e , qui r é 
ponde à t o u t e t Iet e x i g e n c e s . 

Q u ; n e t e d é g u i s e - : - I l en T u r c » Gela 
terait p la i s i r t o u t o'abord à H a u o t a u x -

a c h a ; l e s m o u j i c x t s era i en t é g a l e m e n t 
flattai de v o i r le t u l t a n de Franc i faire t a 
cour à leur < pet i t père », e t n o s b o n s Ara -
bea, t ranspor tés d'ai te a leur tour . Le 
p - e n d r a i a n t p o u r le Grand T a r e l u i - m ê m e . 

O a n e t e doute pas des c o n s é q u e n c e t 
u e u r e u t e t q u l r é t u l t e r a i e n t p o u r l œ u v r e de 
notre co lon iaa t loo . _ , 

Pourra i t II h é t i t e r , quand de ce t t e q u e s 
t ion d« c o s t u m e , t i fut i l e e n apparence , 
dépend p e u t - ê t r e l 'avenu de n o t r e poUtl-
«joe en A f r . q i e t H B -

LE PARLE VENT 
CHAMBRE B B D8PUTÉS 

AVANT LA SÉANCE 
Parie. 10 juillet. 

On t 'entret ient , d a n s U t c o a l o i r a , da la 
d é e i t i o n pr t e e t mat in s a c o n s s i l d e t m i . 
m i t r e s d t t o u m e t t r e lundi « a a r l e m e n t , 
un projet da loi a j o u r a nt i o n t t e t t i m 
e i t r a o r d i n a re d e e C o n e e i l s . g i - n é r e a i l a 
répart i t ion du pr inc ipal aaa e o . i t r . b u l . o n t 

C'eet un v r,table pr .céda de Coup 
d Etat.et l'on prévoit une a é a n e e t r è s ag i t ée 
pour lundi . Si la ma,or te do la C o a m b r e 
prena i t a i n t i la re.tpon abi n e de l 'ajour
nement da dél ia i aur la ré i r a i finale, 
alla s ra i : s a n s e x c a t e d e v a n t !e p a y a . 

La liberté du vote 
L t s c i t o . s n i Liefoniaine, C b a r p a a l i e r , 

S a u v a n e t . B a t l v , L a m a a d i o . i e a u l a r a . 
f a ot i . a y m o n d L e y g a e . Oiraad Coe tu -
r ier et Viv ian i v i ennent do u é p o a e r la 
pr p leHiotl é « toi l u i v a u t e a y a n t p^ar ù a t 
d'aasarar l t l iberté d a vote : 

Ar.ide premier.— Il eat laierdit aa président 
chargé ds recevoir les billet aa de vête d'en ac 
cepter d aulrea que sous I enveloppe officielle re 
mise par k l soine du buresa à l'électeur 

Art. ?. — Des enveloppes opaïues et t type 
uniforme seront fo roies par 1 administration 
municipale. 

Art. 3. — Lea bulletins de vote msnascrits 
ou imprimés seron: dt pspisr réglementaire et 
ds dimensions déterminées, leur distr.but.on en 
sera faite rar les t ioi du csa lidat 

Art. i . — U sera disposé daus las salies ée 
vole drs cabines d'Isolement a raison de une far 
10 1 électeurs inscrits ou fraction de 6 «D. L'élec
teur aa rendra dana l'isoloir, insaaédiateuieat 
après avoir reçu 1 enveloppe dosiinée au vola. 

Art !i, — Le nombre d'anvelaapea trouvées 
dans l'urne, su mo i eal da dteo iills.nrni da 
scrutin, devra être égal 4 celai ées émarge
ments . 

Art G. — Daaa le cas où aaa enveloppe con
tiendrait ploaieurs bulletins, le veto sera nul, 
ai cca bulletins portent d<s noms diférents ; ils 
ne compteront que pour ua seul, i l s désignant 
le même caadidit. 

Nationalité des fonctionnaires 
La c o m m i s s i o n c h a r g e a d 'examiner l a 

p r o p o s i t i o n de loi d e >I.de Mahv aur l a 

77ïr f"ll'« vt^iB»»"ill'Jisi"ilî a 
l ' adopt .on de eetW propaoi t ion 

La Commiss ion de Panama 
L a c o m m i n i o n e x é c a t i v a , r é u n i e ce 

m a t i n a déaide de nomnfr deux r a p p e r -
t ara pour l'affaire U u p a a Arton : M. 
i c u - n e t fera o n r pport aur l a m i l l i o n 
de i u p a s , a e t v a i a g e a . a e s entrât s e s 
a v e c rton à l 'étranger. M. d e R a m a i f era 
un r pp rt sur i e t c o n d i t i o o e d a a a l e s 
q u e l l e * t 'eet fait le i r^cè* c o r r e c t t o n o a i 
interné à i. Dupaa 1 au d rnier 

M •!. K o a a n e t et de Kamel ea j o i n d r o n t 
a a prés ident e t au v ice prés ident de l a 
co i m i l l i o n pour former la uéHegatiea-qai 
ira, lundi , i n t e r r o g e r Arton à l a c o n c i e r 
g e r i e 

u n a n n o n c e que d e e pourau tes v o a t 
ê tre d ir .geea contre lea j o a m a u t a y a n t 
pun l i é fl.je d o c u m e n t a figurant dana l e s 
u o e n e r i cummuniqa t è la c o m i m a s i o n 
d'enquête t u r le p a . i a m a . 

M \ a l l é e c o m m u n i q u é 1 l a c o m m i a e i o a 
une lettre v e n u e d'Angleterre et l i g n é e 
C o r a e l i u t l i e r / . Co ernier -léil .re q a ' û 
e t t d i i p o t e è faire o >nn t i tre tout ca qu'il 
ea i t s u r lee affaires du P a n a m a . Il pr e laa 
m e orée de la c o m m i s s i o n .1 e n q u te de 
ee rendre à T a n k e r v i l l e - b o u r n e i n o n t h o o 
il l ourn ira de n . m reux d c u m e n t t 

l ' .ua e u r i inemi-r. a o n t é l a v e O e t d o u t e s 
aur 1 nuthent c i té de c e l a lettre , \ i v a n i 
dit qu il a v a i t rei,u l a v i s i t e d un M S c o t t , 
l .anitaot P a n a qai lu . a d é c a r è ê tre 
l 'agent de Cornéliua HerU et lu a r i n i i t 
une cop ie de la le t tre en < ues t ion U pro
p o s e d'entendre M. Seot . Cotte propos i t i oa 
e s t adoptée . 

M. Q. da B e a u r t p tire e t t a l o r t introduit 
devant la c o m m o t i o n 11 di t qu'il n e rê -
pon Ira pas a a x ques t ions , il e s t i m e q a e 
t o n devo i r e t t d e i l taire. Il m o m e U 
princ i i e de la s é p a r a t i o n e a p o u v o i r s . 

La c o m m i a a i o n d o n n a e u t M. Q a e t n a j 
de t o n r e l u i de répondre 

l. ne d . i . - u i l i o n ir. s vive s e n g t - ' e Les 
mot iona Iet p lu t divor e s s o n t p r é s e n 
t é e s 

Par M v o i x eontr i 8. U c o m m i t t i o n 
a d o p t e la mot ion su ivante de M V i v i a n i : 

i l s c o n i m i t i i o n . r e g r e i t a n t q a e M Q a e t -
n a y ait invoque le t a . ret p r o f a t a i o n u e l 
pour r é f u t e r de e expl iquer aur dea faits 
p i r a o n n e l a que le pays doit c o n n a î t r a e t 
que i a c j m m i e e i o n rec i e r c j e r a . s u r s e o i t , 
j u s q u au d é p o o i i l i i n é I dee d o s e i e r i a 
c o o c . u r e s u r l e s responsat i i , i t ea g é n é r a 
l e s qui p e u v e n t incomber a l a m a g i a t r a 
ture et sar l e caa particul ier d t M. Woet 
ney. > 

La c o m m i s s i o n d é c i d e ensu i te de eon
t r i . r 1 authent ic i té da la !.. lira s i g n é e i 
Cornthua lier/.. 

JLA S É A N C E 
Prés idence 4e H . B r l a a a n , prés idenv 

La s é a n c e e t t ouverte A 2 h. 15. 
QVBSTI03 DB M AME LIÉS 

Répondant à u n i qut s t i on da • . Arasa» 
l i r a , « t . a»aniis»a»aaal t e d Clara e u t e a m -
nient a r m e par la loi pour e x i g e r de t i u s -
t i tu i iont d e n t j i g o i m a n t h ras ou a u t r e t , 
qu'e l . es pre .neav. lea n . i i u i e s n é c e s e a i r e i 
t la eauté dea enfante i A p p i a u d i e i e -
m e .ne.. 

L inc ident e t t c l o s * 

PCUCodiniS CONTES CLOTIS EDÎDES 
On a iopte I e t c o n e l u s i o n i d e rapport 

t endant a a rejet de I a u l o r i t a l i o n de p o u r 
s u i v r a M- - luvse i iUj , ee t , u e m a n u e e par 
M. a«iDt-Mart n. 

FROJET8 DIVERS 
Par 388 vols eoatrt Î6, la Chambra 

adopte la propoeltiis de loi, retour dn Se 
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